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1
Aumale - Fermeture d’une classe : en grève, les enseignantsont manifesté au collège
Henry-Dunant

Le Réveil de Neufchâtel, jeudi 19 février 2026, 695 mots

Mobilisés jeudi 12 février, les enseignants du collège Henry-Dunant d’Aumale sont remontés. Ils protestent contre
la
fermeture d’une classe de cinquième à la rentrée 2026.
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Ils sont arrivés à un point de non-retour et ont voulu marquer le coup. Ce jeudi 12 février, l’ensemble des
enseignants du collège Henry-Dunant à Aumale (Seine-Maritime) s’est rassemblé contre la fermeture d’une classe
de cinquième à la rentrée prochaine.

Ils ont manifesté leur mécontentement devant les portes de l’établissement avec une banderole et des pancartes. «
De 10, on passera donc à 9 classes. Ce serait la quatrième classe que l’on perd en 10 ans. Ce serait une
classe de 5e qui fermerait. Le rectorat l’explique par une baisse démographique. Mais ce que l’on ne
comprend pas, c’est qu’actuellement, on a 64 élèves de 6e et ils projettent pour la rentrée prochaine d’avoir
58 élèves. On se demande où passe cette différence d’élèves », explique une professeure d’anglais remontée.

Deux classes de 5e à plus de 30 élèves ?

Déjà touché par la fermeture de classes par le passé, notamment celle d’Allemand l’année dernière, le collège
aumalois pourrait donc voir une nouvelle classe baisser le rideau à la rentrée prochaine.

" On nous demande d'augmenter le niveau des élèves, mais en parallèle, on ferme des classes et on
enlève des heures. C'est
paradoxal "

Une professeure d'anglais du collège Henry-Dunant

Ce qui inquiète inévitablement les enseignants en grève ce jeudi matin à l’unanimité.  «  On se pose la question
sur l’avenir de l’établissement , poursuit la professeure d’anglais. On aimerait offrir de meilleures conditions
de travail aux élèves. Donner cours à deux classes de 5e de 30 élèves, ça nous paraît difficile. On voit que
des élèves sont en difficulté dès la 6e et on voudrait les accompagner. Cela va être de la souffrance pour
tout le monde ».

« On nous annonce des fermetures, car il y a de moins en moins d’enfants et d’adolescents. On sait qu’à
court terme, elles fermeront, c’est un problème national. Mais à nos yeux, cette classe pourrait être
maintenue au moins un an », renchérit une professeure d’arts plastiques.

À l’instar de l’an dernier, les professeurs vont se réunir après les vacances scolaires, lundi 2 mars, afin de voter
une demande de motion au conseil d’administration. Ils espèrent aussi être reçus par le rectorat. « Cette motion
nous avait déjà valu une audience auparavant , explique la professeure d’arts plastiques.  Cette année, on
projette de faire la même chose afin d’être à nouveau reçus en audience et être représentés syndicalement.
Ce qui nous donnera plus de poids. Seuls les enseignants du conseil d’administration s’étaient rendus à
l’audience sans appui syndical. »

Une classe en péril… Et des emplois

Le corps professoral estime par ailleurs qu’une fermeture d’une nouvelle classe entraînerait des conséquences
irrémédiables sur le suivi des élèves qui serait de plus en plus délicat :  «  On nous demande d’augmenter le
niveau des élèves et que des moyens supplémentaires vont être alloués, mais en parallèle, on ferme des
classes, et on enlève des heures. C’est paradoxal », critique la professeure d’anglais.

Cette éventuelle suppression aurait aussi des incidences sur les enseignants puisqu’une perte de classe mettrait
en péril des emplois.

« On remet en cause les moyens alloués par le rectorat »

Les enseignants du collège Henry-Dunant

Si la grève ne doit pas se poursuivre, les enseignants espèrent rapidement être entendus et que des solutions
soient trouvées avec le soutien de la direction de l’établissement et des parents d’élèves.  «  On n’est pas en
réaction par rapport à la direction de l’établissement. On remet en cause les moyens alloués par le rectorat.
Notre chef d’établissement doit faire avec les moyens qu’on nous donne. Elle essaie de faire la meilleure
proposition possible afin de trouver un consensus. On souhaite aussi que les parents nous soutiennent
dans notre démarche. »

Une chose est sûre : l’avenir d’une classe est une nouvelle fois en danger au sein d’un établissement scolaire en
zone rurale. Affaire à suivre.

Thomas Bernier
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Les enseignants du collège Henry-Dunant ont manifesté devant les portes de
l’établissement jeudi matin.  © Le Réveil/Thomas Bernier
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